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Photo 1 : Un décor qui rappelle l’entreprise moderneMolière, L’Avare, acte III, scène 7. Mise en scène de Ludovic Lagarde (Comédie de Reims, 2015). Avec Laurent Poitrenaux (Harpagon), Christèle Tual (Frosine), Alexandre Pallu (Valère), Marion Barché (Mariane), Tom Politano (Cléante), Myrtille Bordier (Élise), Louise Dupuis (Maître Jacques).
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MolièreL’Avare (1668)Texte intégralLE DOSSIERUne comédie de mœurs et de caractèreL’ENQUÊTEL’argent au XVIIe siècleNotes et dossierBertrand Louëtcertiﬁ é de lettres modernesPatrick Quérillacqcertiﬁ é de lettres modernesagrégé d’arts plastiquesCollection dirigée parBertrand Louët
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4L’AvareQui sont les personnages ?MAÎTRE JACQUES : cuisinier-cocher d’Harpagon, il est le seul dans la pièce à avoir de l’affection pour le maître de la maison. Les choses tournent toujours mal pour lui.Les seconds rôlesLes rôles principauxHARPAGONVieil homme d’une avarice extrême, qui réduit toute sa famille à vivre dans la même économie que lui, il est aussi un tyran domestique qui veut imposer à ses enfants des mariages qu’ils ne souhaitent pas. Tout au long de la pièce, il se préoccupe d’une cassette contenant 10 000 écus, qu’il a cachée, redoutant par-dessus tout qu’on la lui vole – ce qui, bien sûr, ﬁ nit par se produire.CLÉANTE ET ÉLISECe sont les deux enfants d’Harpagon. Leur père souhaite leur faire épouser de riches partis mais âgés et déplaisants. Eux-mêmes sont amoureux et cherchent désespérément les moyens de faire aboutir leur projet. Pour corser le tout, Cléante va se trouver être le rival d’Harpagon, qui souhaite se remarier avec Mariane.
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5OUVERTUREVALÈRE ET MARIANEOn découvrira à la ﬁ n de la pièce qu’ils sont tous deux les enfants disparus de Dom Thomas d’Alburcy. Valère est épris d’Élise et Mariane de Cléante, ﬁ lle et ﬁls d’Harpagon. Aﬁ n de parvenir à ses ﬁ ns, Cléante ﬂatte Harpagon, au service duquel il est entré comme intendant. Mariane, elle, est dépassée par les événements.MAÎTRE SIMON : chargé de trouver de l’argent pour Cléante, il le met en relation avec un riche prêteur qui n’est autre qu’Harpagon.LE COMMISSAIRE et SON CLERC.ANSELME : vieux prétendant d’Élise, on apprend au dernier acte qu’il est en réalité Dom Thomas d’Alburcy, le père disparu de Valère et de Mariane.DAME CLAUDE, BRINDAVOINE et LA MERLUCHE : serviteurs d’Harpagon. LA FLÈCHEValet de Cléante, il est fourbe mais ﬁ dèle à son maître. C’est lui qui découvrira la cachette d’Harpagon et lui volera sa chère cassette contenant les 10 000 écus.FROSINEEntremetteuse, son rôle est de faciliter les mariages, sans s’encombrer de sentiments.


[image: background image]
6L’AvareQuelle est l’histoire ?Les circonstancesLes cinq actes de L’Avare se déroulent en une journée dans une pièce donnant sur le jardin de la maison d’Harpagon.L’époque de l’action n’est pas précisée mais on peut dire qu’elle est contemporaine de l’écriture de la pièce en 1668.Harpagon, avare féroce, compte marier ses enfants à de vieilles personnes riches et, pour sa part, épouser Mariane, dont son ﬁls Cléante est amoureux. Quant à sa ﬁ lle, Élise, elle aime Valère qui, pour la conquérir, est entré dans la maison comme intendant (acte I). Cléante cherche à emprunter de l’argent, mais le prêteur n’est autre qu’Harpagon.De son côté, le vieil avare prend conseil auprès de Frosine pour arranger son mariage avec Mariane (acte II).Harpagon, qui a organisé un souper en l’honneur de Mariane, donne à chacun des consignes strictes d’économie. À sa grande surprise, Mariane retrouve Cléante, qui lui dit son amour sans se démasquer aux yeux de son père.L’action
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7OUVERTURECoups de théâtre en série : Valère est accusé du vol de la cassette ; on découvre que Valère et Mariane sont les enfants disparus du seigneur Anselme qui devait épouser Élise. Bref, tout ﬁ nit bien : les deux mariages sont annoncés et Harpagon retrouve sa chère cassette (acte V).Valère propose à Harpagon de contrôler les dépenses du dîner (acte III).Cléante et Mariane rallient Frosine à leur cause, mais Harpagon tend un piège à Cléante, obligé de dévoiler son amour pour Mariane. C’est la guerre ! L’acte se termine sur la disparition de la cassette et le monologue désespéré d’Harpagon (acte IV).À travers le portrait féroce d’un avare, dont le défaut est poussé à l’extrême, Molière s’en prend au fonctionnement de la société et de la famille au XVIIe siècle, et surtout au pouvoir exorbitant des pères. Il critique notamment une pratique courante à l’époque : les mariages arrangés.Le butGravure du frontispice du Mariage forcé,de Molière, 1682. Paris, BNF.
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8L’Avare•DES DÉBUTS CHAOTIQUESLes débuts de Jean-Baptiste Poquelin sont difficiles. Sa première troupe, l’Illustre-Théâtre, fait faillite : Molière est même emprisonné pour dettes. En 1645, il s’engage dans une troupe de comédiens ambulants et va jouer en province pendant quinze ans – c’est alors qu’il prend le nom de Molière. À vingt-trois ans. Il est à la fois directeur de la troupe, metteur en scène, comédien et auteur, jouant de ville en ville des farces et des comédies.•LE SUCCÈS ET LA PROTECTION DU ROIEn 1658 il est de retour à Paris et en 1659 letriomphe des Précieuses ridiculeslepropulse au premier plan. De puissants protecteurs le soutiennent : Monsieur, frère du roi, puis le roi lui-même qui lui donne le théâtre du Palais-Royal en 1661, lui accorde une pension en 1665 et fait de sa troupe la « Troupe du roi ». • 1668 : L’AVAREEn 1668, Molière a quarante-six ans. Il écrit et joue L’Avare de façon à revenir en grâce après les scandales de Dom Juan et de Tartuffe – que la levée de boucliers des dévots l’oblige à retirer –, mais la pièce reçoit un accueil mitigé.À ce moment-là, Molière est déjà gravement malade. Lors de la quatrième représentation du Malade imaginaire, Molière, qui joue le rôle d’Argan, est pris d’un malaise. Ramené chez lui, il meurt le17 février 1673, à l’âge de cinquante et un ans.Qui est l’auteur ?Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1622-1673)
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9OUVERTURELes premières représentationsL’Avareest joué pour la première fois au théâtre du Palais-Royal. Molière interprète Harpagon. Mais le public boude la pièce. Par ailleurs, le 5 février 1669 l’autorisation de la représentation du Tartuffe, pièce interdite depuis 1663, attire la curiosité du public et porte un coup fatal à L’Avare. Cependant, la pièce est régulièrement reprise jusqu’en 1672 et reste l’une des comédies les plus représentées à la Comédie-Française.Dans les journaux de l’époqueLe 15 septembre 1668, Robinet de Saint-Jean, dans sa Lettre en vers à Madame, porte un jugement très favorable sur « un Avare qui divertit /[… ] Car d’un bout à l’autre il fait rire. /Il parle en prose, et non en vers ; / Mais, nonobstant les goûts divers, / Cetteprose est si théâtrale / Qu’en douceur les vers elle égale. »À l’inverse, d’autres spectateurs s’indigneront de voir écrite en prose une comédie en cinq actes, ce qui peut expliquer l’accueil mitigé du public et une recettemédiocre.Des influences diversesL’Avares’inspire de plusieurs sources.D’abord de l’Aulularia (« La Marmite »), de l’auteur latin Plaute, à qui Molière emprunte le personnage de l’avare à qui on dérobe son argent.Il emprunte aussi à des pièces contemporaines, comme La Belle Plaideuse, de Boisrobert (1655), ouencore La Dame d’intrigue (1663), de Chappuzeau, comédie danslaquelle l’idée de l’avare amoureuxd’une femme qui ne l’aime pas est déjà présente. Molière s’inspire aussides lazzi de la commedia dell’arte*.Mais, en dominant ces diversemprunts, Molière fait œuvreoriginale : il fait d’Harpagon un type universel et porte sur le devantde la scène la réalité sociale deson époque.Le 9 septembre 1668c’est la première de L’Avare
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10L’AvareQue se passe-t-il à l’époque ?Sur le plan politique•LA MONARCHIE ABSOLUEEn 1668, le « Roi-Soleil », Louis XIV, monarque absolu et de droit divin, est âgé de trente ans. Depuis la mort de Mazarin, en 1661, il gouverne seul etconcentre tous les pouvoirs entre ses mains. Sous son règne, la Franceest la première puissance politique, économique et militaire d’Europe.•LE PROTECTEUR DES ARTSLouis XIV protège les artistes, qui ont pour mission de renforcer la gloire deson règne, et leur accorde des pensions. En 1682, il s’installe avec la courà Versailles, où il fait construire un palais éblouissant, consacrant lecultedu Roi-Soleil. Passionné par la danse et les spectacles, il fait de sa cour unlieu de divertissement et de fêtes. La culture française rayonne en Europedans tous les domaines artistiques.• DES GUERRES TROP NOMBREUSESLouis XIV déclare la guerre à l’Espagne (1667-1668) puis à la Hollande (1672- 1678). Les années qui suivent (jusqu’en 1713) sont tout autant agressives.À ces guerres s’ajoutent les conséquences de deux grandes famines (1693-1694, 1706-1710) : la France est ruinée et le roi est devenu impopulaire.
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11OUVERTURESur le plan culturel•LA VIE THÉÂTRALEAu XVIIe siècle, le théâtre connaît un prestige sans précédent. La tragédie est reine : le jeune Racine triomphe avec Andromaque en 1667, alors qu’on joue encore les pièces du vieux Corneille. Molière, lui, révolutionne la comédie en lui donnant une dimension satirique qu’elle n’avait pas auparavant. À Parissont aussi installés les Comédiens-Italiens qui remportent un franc succèsavec leurs spectacles issus de la commedia dell’arte*.•L’ACADÉMIE ET LE CLASSICISMEL’institution fondée en 1634 par Richelieu prend lenom d’Académie françaiseen 1635. Placée sous l’autorité unique du roi, elle est chargée de rédigerun dictionnaire et une grammaire, et d’édicter les règles du beau parleret du théâtre classique (règle des trois unités*). Elle prend aussi positiondans les débats de l’époque : ainsi, elle intervient lorsde la querelle desAnciens et des Modernes (1687) qui oppose les partisans d’une littératurecontemporaine à ceux qui défendent une littérature inspirée de l’Antiquité.•LES MODESDans les salons, tenus par des femmes de la haute société, on s’exerceà des jeux littéraires hérités de la mode précieuse : maximes*, bouts-rimés*, sonnets*, madrigaux*. L’idéal de cette société mondaine est celuide l’honnête homme*.
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12L’AvareNé en 1962 à Paris, Ludovic Lagarde, directeur de la Comédiede Reims depuis 2009, nous explique ici sa vision de la piècede Molière et de ses personnages.Entretienavec Ludovic Lagarde, metteur en scène de L’AvareCostumes et décors sont résolument modernes dans votre mise en scène. Pour quelles raisons ?Par son écriture, dans une prose rude, simple et directe, et par ses enjeux, le conflit de génération et l’argent, L’Avareme paraît être une pièce plus moderne que baroque et classique. C’est pour cela que j’ai voulu la faire résonner dans un univers contemporain.Pourquoi un Harpagon en costume qui règne sur un dépôt d’entreprise de messagerie ou d’import-export ?Dans la scène de l’emprunt que Cléante est obligé de contracter pour se marier, La Flèche, son valet, lui trouve un « usurier »,qui se révé-leraêtre son père, lequel, par rapacité, abuse de la situation pour lui « refourguer » un lot de vieilleries. Ainsi, Harpagon stocke de l’argent et des marchandises : il est banquier et commerçant. D’où cette mise en situation du personnage comme chef d’entreprise convenable, en costume, entouré de collaborateurs arborant son logo. Ce monde glaçant de l’entreprise, présent jusque dans les familles, c’est cequ’Harpagon fait subir à ses enfants, et cequi nous menace quand la rentabilité devient la seule valeur.Votre Frosine, en cadre élégante, est assez inattendue aussi.J’ai été frappé par un reportage sur une entreprise de vêtements qui fraude lefisc, fait travailler des enfants dans les payspauvres… «



13OUVERTUREEt pourtant, y était interviewée une jeune cadre qui semblait si sympa-thique qu’elle était une image de nous-même. Frosine c’est cela : elle vend une jeune fille pour s’en sortir, mais elle nous ressemble par son costume.Comment voyez-vous l’avarice aujourd’hui ?L’argent est omniprésent et une classe de nouveaux riches ledépense avec ostentation, contrairement à Harpagon qui l’enferme.Pourtant, l’avarice d’aujourd’hui n’est pas si éloignée de celled’Harpagon. Il y a beaucoup d’argent, mais peu y ont accès : il estdans les banques, tourne au-dessus de nos têtes et, comme l’ord’Harpagon, on ne levoit et on n’en profite jamais. L’avarice estnotre modèle de société.Harpagon brandit un fusil, fouille La Flèche au corps, mord son fils. Pourquoi une telle violence ?Elle découle de la noirceur de l’écriture de Molière : le père trompe le fils, qui se venge. Il y a une sorte de sadisme entre les personnages, au point qu’à la fin Harpagon dit à sa fille : « Il valait bien mieux pour moi qu’il te laissât noyer »,cequi signifie qu’il aurait préféré la voir morte plutôt que de devoir sa vie à Valère.Au fond, pour vous, L’Avare n’est pas seulement une comédie, c’est aussi une tragédie ?En effet. C’est pourquoi j’ai supprimé le personnage d’Anselme. Il me semble que ce deus ex machinaqui renverse la situation de manière baroque et la replace artificiellement dans une perspective heureuse, est dicté à Molière par la censure. Dans Molière, la noirceur et lecomique sont étroitement entremêlés pour dénoncer la cruauté sociale.N’y a-t-il pas cependant une certaine tendresse entre les personnages ?Bien sûr : c’est pour cela que maître Jacques, le seul qui a de l’affec-tion pour Harpagon, est joué par une femme. Mais il ne faut pas s’y tromper : la tendresse, ici, est souvent une tromperie et se résout en cruauté !
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15L’AvareLE TEXTE Acte I  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .17 Acte II  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .44 Acte III  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .66 Acte IV  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .90 Acte V  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110« L’Avare qui a perdu son trésor », de Jean de LaFontaine, gravure de Gustave Doré, XIXe siècle.
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16L’AvareLES PERSONNAGESHARPAGON, père de Cléante et d’Élise, et amoureux de Mariane.CLÉANTE, ls d’Harpagon, amant de Mariane.ÉLISE, lle d’Harpagon, amante de Valère.VALÈRE,  ls d’Anselme, et amant d’Élise.MARIANE, amante de Cléante, et aimée d’Harpagon.ANSELME, père de Valère et de Mariane.FROSINE, femme d’intrigue1.MAÎTRE SIMON,courtier.MAÎTRE JACQUES,cuisinier et cocher d’Harpagon.LA FLÈCHE,valet de Cléante.DAME CLAUDE,servante d’Harpagon.BRINDAVOINE,LA MERLUCHE,laquais2 d’Harpagon.LE COMMISSAIRE ET SON CLERC3.La scène est à Paris.1. Foi :parole ; Élise a promis à Valère de l’épouser.2. Laquais : valets. 3. Clerc : employé.
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17Acte ISCÈNE 1 – VALÈRE, ÉLISEVVALÈRE.– Héquoi ? charmante Élise, vous devenez mélanco lique, après les obligeantes assurances que vous avez eu la bonté de me donner de votre foi1 ? Je vous vois soupirer, hélas ! au milieu de ma joie ! Est-ce du regret, dites-moi, de m’avoir fait heureux, et vous repentez-vous de cet engagement où mes feux2ont pu vous contraindre ?ÉLISE.– Non, Valère, je ne puis pas me repentir de tout ce que je fais pour vous. Jem’y sens entraîner par une trop douce puis-sance, et je n’ai pas même la force de souhaiter que les choses ne fussent pas. Mais, à vous dire vrai, le succès3me donne de l’inquiétude ; et je crains fort de vous aimer un peu plus que je ne devrais.VALÈRE.– Hé !que pouvez-vous craindre, Élise, dans les bontés que vous avez pour moi ?ÉLISE.– Hélas ! cent choses à la fois : l’emportement d’un père, les reproches d’une famille, les censures4du monde ; mais plus que tout, Valère, le changement de votre cœur, et cette froideur criminelle dont ceux de votre sexe payent le plus souvent les témoignages trop ardents d’une innocente amour5.VALÈRE.– Ah ! ne me faites pas ce tort, de juger de moi par les autres. Soupçonnez-moi de tout, Élise, plutôt que de manquer 1. Foi : parole ; en eet, Élise a promis à Valère de l’épouser.2. Mes feux : mon amour.3. Le succès : l’issue.4. Les censures : la condamnation.5. Amour : au e siècle, le mot est indi éremment masculin ou féminin.5101520
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18L’Avare2530354045à ce que je vous dois : je vous aime trop pour cela, et mon amour pour vous durera autant que ma vie.ÉLISE.– Ah ! Valère, chacun tient les mêmes discours. Tous les hommes sont semblables par les paroles ; et ce n’est que les actions qui les découvrent diérents.VALÈRE.– Puisque les seules actions font connaître ce que nous sommes, attendez donc au moins à juger de mon cœur par elles, et ne me cherchez point des crimes dans les injustes craintes d’une fâcheuse prévoyance. Nem’assassinez point1, je vous prie, par les sensibles coups d’un soupçon outrageux, et donnez-moi le temps de vous convaincre, par mille et mille preuves, de l’honnêteté de mes feux.ÉLISE.– Hélas ! qu’avec facilité on se laisse persuader par les per-sonnes que l’on aime ! Oui, Valère, je tiens votre cœur inca pable de m’abuser. Je crois que vous m’aimez d’un véritable amour, et que vous me serez dèle ; je n’en veux point du tout dou-ter, et je retranche mon chagrin aux appréhensions du blâme qu’on pourra me donner2.VALÈRE.– Mais pourquoi cette inquiétude ?ÉLISE.– Je n’aurais rien à craindre, si tout le monde vous voyait des yeux dont je vous vois, et je trouve en votre personne de quoi avoir raison aux choses que je fais pour vous. Mon cœur, pour sa défense, a tout votre mérite3, appuyé du secours d’une reconnaissance où le Ciel m’engage envers vous. Je me repré-sente à toute heure ce péril étonnant qui commença de nous orir aux regards l’un de l’autre ; cette générosité surprenante 1. Ne m’assassinez point :ne me tourmentez point. 2. [… ] je retranche mon chagrin aux appréhensions du blâme qu’on pourra me donner : je limite mon inquiétude à la peur des reproches qu’on pourra me faire.3. Mon cœur [… ] a tout votre mérite : mon cœur est séduit par vos qualités.
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195055606570Acte I, SCÈNE 1qui vous t risquer votre vie, pour dérober la mienne à la fureur des ondes H ; ces soins pleins de tendresse que vous me fîtes éclater après m’avoir tirée de l’eau, et les hommages assidus de cet ardent amour que ni le temps ni les dicultés n’ont rebu té, et qui, vous faisant négliger et parents et patrie, arrête vos pas en ces lieux, y tient en ma faveur votre fortune déguisée H, et vous a réduit, pour me voir, à vous revêtir de l’emploi de domes-tique de mon père. Tout cela fait chez moi sans doute un mer-veilleux eet ; et c’en est assez à mes yeux pour me justier l’engagement où j’ai pu consentir ; mais ce n’est pas assez peut-être pour le justier aux autres, et je ne suis pas sûre qu’on entre dans mes sentiments.VALÈRE.– De tout ce que vous avez dit, ce n’est que par mon seul amour que je prétends auprès de vous mériter quelque chose ; et quant aux scrupules que vous avez, votre père lui-même ne prend que trop de soin de vous justier à tout le monde ; et l’excès de son avarice, et la manière austère1dont il vit avec ses enfants pourraient autoriser des choses plus étranges2. Pardonnez-moi, charmante Élise, si j’en parle ainsi devant vous. Vous savez que sur ce chapitre on n’en peut pas dire de bien. Mais enn, si je puis, comme je l’espère, retrouver mes parents, nous n’aurons pas beaucoup de peine à nous le rendre favo-rable. J’en attends des nouvelles avec impatience, et j’en irai chercher moi-même, si elles tardent à venir.ÉLISE.– Ah ! Valère, ne bougez d’ici, je vous prie ; et songez seu-lement à vous bien mettre dans l’esprit de mon père.1. Austère : rude, dicile.2. Des choses plus étranges : des choses plus graves.G  En e et, Valère s’est déguisé en valet pour pouvoir demeurer secrètement près d’Élise.G  Valère a sauvé Élise de la noyade. 
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20L’Avare7580859095VALÈRE.– Vous voyez comme je m’y prends, et les adroites com-plaisances qu’il m’a fallu mettre en usage pour m’introduire à son service ; sous quel masque de sympathie et de rapports de senti-ments je me déguise pour lui plaire, et quel personnage je joue tous les jours avec lui, an d’acquérir sa tendresse. J’y fais des progrès admirables ; et j’éprouve que pour gagner les hommes, il n’est point de meilleure voie que de se parer à leurs yeux de leurs inclinations1, que de donner dans leurs maximes2, encen-ser3leurs défauts, et applaudir à ce qu’ils font. On n’a que faire d’avoir peur de trop charger4la complaisance ; et la manière dont on les joue5a beau être visible, les plus ns toujours sont de grandes dupes du côté de la atterie ; et il n’y a rien de si imper-tinent6et de si ridicule qu’on ne fasse avaler lorsqu’on l’assai-sonne en louange. La sincérité soure un peu au métier que je fais ; mais quand on a besoin des hommes, il faut bien s’ajuster à eux ; et puisqu’on ne saurait les gagner que par là, ce n’est pas la faute de ceux qui attent, mais de ceux qui veulent être attés.ÉLISE.– Mais que ne tâchez-vous7aussi à gagner l’appui de mon frère, en cas que8la servante s’avisât de révéler notre secret ?VALÈRE.– On ne peut pas ménager l’un et l’autre ; et l’esprit du père et celui du ls sont des choses si opposées, qu’il est di  -cile d’accommoder ces deux condences ensemble9. Mais vous, de votre part, agissez auprès de votre frère, et servez-vous de 1. Inclinations : goûts.2. Maximes : opinions.3. Encenser : dire du bien de.4. Trop charger : exagérer.5. Dont on les joue : dont on les trompe.6. Impertinent : absurde, contraire à la logique.7. Tâchez-vous : essayez-vous.8. En cas que : au cas où.9. Accommoder ces deux condences ensemble : avoir la con ance de l’un et de l’autre.
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21100105110115Acte I, SCÈNE l’amitié qui est entre vous deux pour le jeter dans nos intérêts. Il vient, je me retire. Prenez ce temps pour lui parler ; et ne lui découvrez de notre aaire que ce que vous jugerez à propos.ÉLISE.– Je ne sais si j’aurai la force de lui faire cette condence.SCÈNE 2 – CLÉANTE, ÉLISEVCLÉANTE.– Je suis bien aise de vous trouver seule, ma sœur ; et je brûlais1de vous parler, pour m’ouvrir à vous d’un secret.ÉLISE.– Me voilà prête à vous ouïr2, mon frère. Qu’avez-vous à me dire ?CLÉANTE.– Bien des choses, ma sœur, enveloppées dans un mot : j’aime.ÉLISE. – Vous aimez ?CLÉANTE.– Oui, j’aime. Mais avant que d’aller plus loin, je sais que je dépends d’un père, et que le nom de ls me soumet à ses volontés ; que nous ne devons point engager notre foi3sans le consentement de ceux dont nous tenons le jour ; que le Ciel les a fait les maîtres de nos vœux4, et qu’il nous est enjoint de n’en disposer que par leur conduite5, que n’étant prévenus6d’aucune folle ardeur, ils sont en état de se tromper bien moins que nous, et de voir beaucoup mieux ce qui nous est propre ; qu’il en faut plutôt croire les lumières de leur prudence que l’aveuglement 1. Je brûlais : j’étais impatient.2. Ouïr : entendre. 3. Notre foi : notre promesse de mariage.4. Nos vœux : notre amour.5. Conduite : autorisation.6. Prévenus de : inuencés par.
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22L’Avare120125130135140de notre passion ; et que l’emportement de la jeunesse nous entraî ne le plus souvent dans des précipices fâcheux. Je vous dis tout cela, ma sœur, an que vous ne vous donniez pas la peine de me le dire ; car enn mon amour ne veut rien écouter, et je vous prie de ne me point faire de remontrances1.ÉLISE.– Vous êtes-vous engagé2, mon frère, avec celle que vous aimez ?CLÉANTE.– Non, mais j’y suis résolu ; et je vous conjure encore une fois de ne me point apporter de raisons pour m’en dissuader.ÉLISE.– Suis-je, mon frère, une si étrange personne3 ?CLÉANTE.– Non, ma sœur ; mais vous n’aimez pas : vous ignorez la douce violence qu’un tendre amour fait sur nos cœurs, et j’appréhende4 votre sagesse.ÉLISE.– Hélas ! mon frère, ne parlons point de ma sagesse. Il n’est personne qui n’en manque, du moins une fois en sa vie ! et si je vous ouvre mon cœur, peut-être serai-je à vos yeux bien moins sage que vous.CLÉANTE. – Ah ! plût au Ciel que votre âme, comme la mienne…ÉLISE.– Finissons auparavant votre aaire, et me dites qui est celle que vous aimez.CLÉANTE.– Une jeune personne qui loge depuis peu en ces quar-tiers, et qui semble être faite pour donner de l’amour à tous ceux qui la voient. La nature, ma sœur, n’a rien formé de plus aimable ; et je me sentis transporté dès le moment que je la vis. Elle se nomme Mariane, et vit sous la conduite d’une bonne femme de mère5qui est presque toujours malade, et pour qui 1. Remontrances :reproches.2. Vous êtes-vous engagé : lui avez-vous promis le mariage.3. Une si étrange personne : une personne si étrangère.4. J’appréhende :j’ai peur de.5. Une bonne femme de mère : une mère d’un certain âge.
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23145150155160165Acte I, SCÈNE cette aimable1 lle a des sentiments d’amitié qui ne sont pas imaginables. Elle la sert, la plaint, et la console avec une ten-dresse qui vous toucherait l’âme. Elle se prend d’un air le plus charmant du monde aux choses qu’elle fait, et l’on voit briller mille grâces en toutes ses actions : une douceur pleine d’attraits, une bonté toute engageante, une honnêteté adorable, une… Ah ! ma sœur, je voudrais que vous l’eussiez vue.ÉLISE.– J’en vois beaucoup, mon frère, dans les choses que vous me dites ; et pour comprendre ce qu’elle est, il me sut que vous l’aimez.CLÉANTE.– J’ai découvert sous main2qu’elles ne sont pas fort accommodées3, et que leur discrète conduite a de la peine à étendre à tous leurs besoins le bien qu’elles peuvent avoir4. Figurez-vous, ma sœur, quelle joie ce peut être que de relever la fortune d’une personne que l’on aime ; que de donner adroi-tement quelques petits secours aux modestes nécessités d’une vertueuse famille ; et concevez quel déplaisir ce m’est de voir que, par l’avarice d’un père, je sois dans l’impuissance de goûter cette joie, et de faire éclater à cette belle aucun témoignage de mon amour.ÉLISE.– Oui, je conçois assez, mon frère, quel doit être votre chagrin.CLÉANTE.– Ah ! ma sœur, il est plus grand qu’on ne peut croire. Car enn peut-on rien voir de plus cruel que cette rigoureuse épargne qu’on exerce sur nous5, que cette sécheresse6étrange où l’on nous fait languir ? Et que nous servira d’avoir du bien, s’il ne nous vient que dans le temps que nous ne serons plus 1. Aimable : digne d’être aimée.2. Sous main : secrètement.3. Elles ne sont pas fort accommodées : elles ne sont pas très riches.4. Leur discrète conduite [… ] qu’elles peuvent avoir :malgré leur train de vie modeste, leur richesse ne sut pas à leurs besoins.5. Rigoureuse épargne qu’on exerce sur nous :l’économie sévère qu’on nous impose.6. Sécheresse : manque d’argent.
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24L’Avare170175180185dans le bel âge d’en jouir, et si pour m’entretenir même, il faut que maintenant je m’engage1de tous côtés, si je suis réduit avec vous à chercher tous les jours le secours des marchands, pour avoir moyen de porter des habits raisonnables ? Enn j’ai voulu vous parler, pour m’aider à sonder mon père2sur les sen-timents où je suis ; et si je l’y trouve contraire, j’ai résolu d’aller en d’autres lieux, avec cette aimable personne, jouir de la fortune que le Ciel voudra nous orir. Jefais chercher partout pour ce dessein3de l’argent à emprunter ; et si vos aaires, ma sœur, sont semblables aux miennes, et qu’il faille que notre père s’op-pose à nos désirs, nous le quitterons là tous deux et nous aran-chirons4de cette tyrannie où nous tient depuis si longtemps son avarice insupportable.ÉLISE.– Il est bien vrai que, tous les jours, il nous donne de plus en plus sujet de regretter la mort de notre mère, et que…CLÉANTE.– J’entends sa voix. Éloignons-nous un peu, pour nous achever notre condence ; et nous joindrons après nos forces pour venir attaquer la dureté de son humeur.1. Il faut que je m’engage : il faut que je m’endette.2. M’aider à sonder mon père :m’aider à savoir ce que pense mon père.3. Pour ce dessein : dans ce but.4. Aranchirons :libérerons.
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2525Atelier théâtreAtelier théâtreExprimer un sentiment par un chœur de gestes▶ Objectif. Exprimer par des gestes les sentiments d’Élise dans la scène 1.▶ Préparation. La classe est répartie en deux groupes, le premier avec un chef de chœur. L’autre groupe joue l’autre personnage, note les sentiments exprimés et la précision du geste. Ensuite, on inverse les rôles.▶ Mise en jeu.Unpremier groupe se place sur scène, le chef de chœur face aux autres. Il donne le ton en faisant des gestes ou en prenant des poses que les autres imitent. Il s’agit d’exprimer aussi précisément que possible ce que ressent Élise (tristesse, crainte, colère, regret…).▶Réﬂéchir ensemble. A-t-on compris les sentiments exprimés ? Les gestes étaient-ils précis et lisibles ? Peut-on les corriger, les rejouer ? Que donne l’effet de groupe ? La scène jouée a-t-elle une dimension chorégraphique ? Comparer avec l’extrait de la mise en scène de Ludovic Lagarde, visible sur You Tube Théâtre Hatier. As-tu bien lu ? 1 Qui est Élise ?2 Valère a :  sauvé Élise de la noyade  épousé Élise en cachette  été adopté par Harpagon3 Quelle ruse a trouvée Valère pour demeurer auprès d’Élise ? 4 De qui Cléante est-il amoureux ?→Voir aussi étape 1, p. 142.LECTURE ACTIVE 1Acte I, scènes  et 2  • L’exposition
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26L’Avare190195200205SCÈNE  – HARPAGON, LA FLÈCHEVHARPAGON.– Hors d’ici tout à l’heure1, et qu’on ne réplique pas. Allons, que l’on détale de chez moi, maître juré lou, vrai gibier de potence.LA FLÈCHE.– Je n’ai jamais rien vu de si méchant que ce maudit vieillard et je pense, sauf correction2, qu’il a le diable au corps.HARPAGON. – Tu murmures entre tes dents.LA FLÈCHE. – Pourquoi me chassez-vous ?HARPAGON.– C’est bien à toi, pendard, à me demander des rai-sons ; sors vite, que je ne t’assomme.LA FLÈCHE. – Qu’est-ce que je vous ai fait ?HARPAGON. – Tu m’as fait que je veux que tu sortes.LA FLÈCHE.– Mon maître, votre ls, m’a donné ordre de l’attendre.HARPAGON.– Va-t’en l’attendre dans la rue, et ne sois point dans ma maison planté tout droit comme un piquet, à observer ce qui se passe, et faire ton prot de tout. Jene veux point avoir sans cesse devant moi un espion de mes aaires, un traître, dont les yeux maudits assiègent3toutes mes actions, dévorent ce que je possède, et furettent de tous côtés pour voir s’il n’y a rien à voler.LA FLÈCHE.– Comment diantre4voulez-vous qu’on fasse pour vous voler ? Êtes-vous un homme volable, quand vous renfer-mez toutes choses, et faites sentinelle jour et nuit ?HARPAGON.– Jeveux renfermer ce que bon me semble, et faire sentinelle comme il me plaît. Ne voilà pas de mes mouchards5, 1. Tout à l’heure : tout de suite. 2. Sauf correction : sauf erreur. 3. Assiègent : surveillent.4. Diantre : diable.5. Mouchards : espions.
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27Acte I, SCÈNE 210215220225230235qui prennent garde à ce qu’on fait ? Je tremble qu’il n’ait soup-çonné quelque chose de mon argent. Neserais-tu point homme à aller faire courir le bruit que j’ai chez moi de l’argent caché ?LA FLÈCHE. – Vous avez de l’argent caché ?HARPAGON.– Non, coquin, je ne dis pas cela. (À part.)J’enrage. Jedemande si malicieusement tu n’irais point faire courir le bruit que j’en ai.LA FLÈCHE.– Hé !que nous importe que vous en ayez ou que vous n’en ayez pas, si c’est pour nous la même chose ?HARPAGON.– Tu fais le raisonneur. Je te baillerai1de ce raisonne-ment-ci par les oreilles. (Il lève la main pour lui donner un souf-et2.) Sors d’ici, encore une fois.LA FLÈCHE. – Hé bien ! je sors.HARPAGON.– Attends. Nem’emportes-tu rien ?LA FLÈCHE.– Que vous emporterais-je ?HARPAGON.– Viens çà, que je voie. Montre-moi tes mains.LA FLÈCHE. – Les voilà.HARPAGON. – Les autres.LA FLÈCHE. – Les autres ?HARPAGON. – Oui.LA FLÈCHE. – Les voilà.HARPAGON. – N’as-tu rien mis ici dedans ?LA FLÈCHE. – Voyez vous-même.HARPAGON. (Il tâte le bas de ses chausses.) – Ces grands hauts-de-chausses3sont propres à devenir les receleurs4des choses qu’on dérobe ; et je voudrais qu’on en eût fait pendre quelqu’un.1. Baillerai : donnerai (ici, au sens de « donner un coup »).2. Souet : gie.3. Hauts-de-chausses : culottes très larges ; voir note p. 35.4. Receleurs : cachettes.
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28L’Avare240245250255260LA FLÈCHE.– Ah ! qu’un homme comme cela mériterait bien ce qu’il craint ! et que j’aurais de joie à le voler !HARPAGON. – Euh ?LA FLÈCHE. – Quoi ?HARPAGON. – Qu’est-ce que tu parles de voler ?LA FLÈCHE.– Jedis que vous fouillez bien partout, pour voir si je vous ai volé.HARPAGON.– C’est ce que je veux faire. (Il fouille dans les poches de La Flèche.)LA FLÈCHE.– La peste soit de l’avarice et des avaricieux !HARPAGON. – Comment ? que dis-tu ?LA FLÈCHE. – Ce que je dis ?HARPAGON. – Oui : qu’est-ce que tu dis d’avarice et d’avaricieux.LA FLÈCHE.– Jedis que la peste soit de l’avarice et des avaricieux.HARPAGON. – De qui veux-tu parler ?LA FLÈCHE. – Des avaricieux.HARPAGON. – Et qui sont-ils, ces avaricieux ?LA FLÈCHE. – Des vilains et des ladres H.HARPAGON. – Mais qui est-ce que tu entends par là ?LA FLÈCHE.– De quoi vous mettez-vous en peine ?HARPAGON.– Jeme mets en peine de ce qu’il faut.LA FLÈCHE. – Est-ce que vous croyez que je veux parler de vous ?HARPAGON.– Je crois ce que je crois ; mais je veux que tu me dises à qui tu parles quand tu dis cela.LA FLÈCHE.– Jeparle… je parle à mon bonnet.HARPAGON.– Et moi, je pourrais bien parler à ta barrette1.1. Parler à ta barrette : te donner des coups sur la tête (la barrette est une sorte de bonnet).G  À l’origine, un vilain est un paysan, et un ladre, un lépreux. Les deux mots sont devenus des injures. Voir « L’enquête » p. 000. 
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29Acte I, SCÈNE ▶  Le costume de La Flèche a-t-il de quoi susciter les craintes d’Harpagon ?▶  Associe une réplique précise d’Harpagon à cette gravure.« N’as-tu rien mis ici dedans ? »Gravure du frontispice de L’Avare, de Molière, 1682. Paris, BNF.
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